
Un quotidien nous avait
annoncé une «fatwa» sur
la baignade en période de

Ramadan, à l'initiative du
ministère des Affaires reli-
gieuses, mais elle tarde à venir.
Comme toujours en pareille
période, il n'y a que la spécula-
tion et la hausse des prix qui
sont au rendez-vous. Pour ne
pas changer, nous avons aussi
l'éternelle polémique sur la
viande congelée d'origine
«koffr», c'est-à-dire non issue
de pays musulmans. Et revoilà
cheikh Chems-Eddine, «Al-
Djazaïri» pour les non-initiés
qui en apprend de belles aux
ignorants que nous sommes.
D'abord, cette fameuse viande
indienne dont on nous dit qu'el-
le est égorgée rituellement,
mais sans en avoir des preuves
certaines. Ce qui pose problè-
me, pour le cheikh, c'est que
l'Inde nous oblige à consom-
mer ses propres divinités (les
vaches sacrées) sans qu'on
sache si ces divinités ont été
égorgées ou seulement assom-
mées. Tout le monde sait que
les divinités païennes ne sont
pas vivables en milieu mono-
théiste, encore faut-il y mettre
la manière avant leur recyclage
dans les bons estomacs des
vrais croyants. Or, les vrais
croyants ne sont pas majori-
taires en Inde puisqu'ils ne
représentent que 12% de la
population totale, hindouiste en
majorité. Voyez avec quel
cynisme ces hindouistes nous
offrent en pâture, si j'ose dire,
leurs vaches sacrées sans
même se donner la peine de
procéder à leur abattage rituel.

«Et pis, d'abord», comment
voulez-vous qu'ils respectent la
foi des vrais croyants s'ils ne

ménagent pas leurs propres
divinités ? suggère l'inénar-
rable imam. La solution ? Eh
bien, elle se trouve dans ce
Soudan qui nous réussit si
bien, beaucoup plus qu'il ne
réussit à ses concitoyens et
voisins immédiats. Argument
massue susceptible de faire
tomber toutes les barrières dié-
tétiques : la viande soudanaise,
en plus d'être «halal», est sans
cholestérol ! C'est cheikh
Chems-Eddine qui l'affirme, et
il n'y a aucune raison de ne pas
le croire dans un pays où le
cholestérol est classé ennemi
public numéro deux après la
laïcité. Une autre raison aussi
évidente de préférer la viande
soudanaise, selon le cheikh,
c'est que les Soudanais nous
aiment, comme ils nous l'ont
prouvé lors de la «bataille
d'Oum-Dourman». Une
«bataille» que nos archivistes
n'ont pas hésité à classer parmi
les grands chefs-d'œuvre du
cinquantenaire, en compagnie
des plus célèbres triples incan-
tations présidentielles. Et si
ceux qui nous gouvernent et
gèrent nos estomacs refusent
d'aller s'approvisionner à
Khartoum, alors mangeons de
la chorba sans viande ! Ça n'a
jamais tué personne, proclame
le  cheikh avec la mine réjouie
d'un végétarien de fraîche
conversion.

En parlant du Soudan et de
la bataille d'Oum-Dourman qui
nous a permis de faire trembler
le trône des Moubarak, il faut
que je vous dise quelques mots
d'une vieille connaissance, déjà
évoquée dans ces colonnes. Il
s'agit de notre confrère égyp-
tien Tewfik Okacha qui fait
actuellement flèches de tous

bois contre le mouvement des
Frères musulmans au pouvoir.
Or, Tewfik Okacha n'est pas
spécialement un journaliste,
taillé dans le roc et aux convic-
tions inébranlables, il est même
considéré comme le modèle
parfait de l'opportuniste de
cour. Ses adversaires rappel-
lent son appartenance au
décrié «Parti national démocra-
tique» qui a dirigé l'Égypte
durant quatre décennies. Ils ont
même mis en ligne une vidéo
(voir Tewfil Okacha sur You
Tube) le montrant en train
d'embrasser la main de Safwat
Cherif, alors ministre de
l'Information de Moubarak. Une
vidéo dont il a nié l'authenticité,
sur sa chaîne satellitaire Les
Pharaons, accusant ses détrac-
teurs d'avoir fait un montage
grossier. Les Algériens l'ont
surtout connu pour ses dia-
tribes contre eux lors de l'inten-
se polémique qui a suivi le
match Égypte-Algérie à
Khartoum le 18 novembre 2009.
Il avait notamment affirmé que
le match et les incidents qui
l'ont suivi étaient le résultat
d'un complot irano-israélien. Il
y a deux ans, il s'en était pris
d'une manière originale à
Mohamed Baradaï, potentiel
présidentiable, en l'accusant
d'être trop loin du peuple et de
ses tracas quotidiens. «La
preuve, disait-il, je le mets au
défi de nous dire comment font
les paysans égyptiens pour
gaver une oie !»

Lors de la révolution du 25
janvier, le directeur de
Pharaons-TV a d'abord mené
campagne contre les manifes-
tants, puis il a soutenu le pou-
voir militaire contesté avant de
se retourner contre lui. Mais il y

a un point sur lequel il s'est
montré d'une rare constance,
c'est celui de son hostilité au
mouvement des Frères musul-
mans. C'est lui qui a mis en
vogue le terme de «Sionisme
islamiste» pour qualifier le
mouvement des Frères musul-
mans, qu'il accuse de collusion
avec les États-Unis et Israël.
Depuis l'élection de Mohamed
Morsi à la magistrature suprê-
me, Tewfik Okacha a redoublé
de férocité et il a même saisi
les tribunaux afin d'invalider
l'élection du président islamis-
te. Pour montrer son respect
pour les magistrats d'Égypte,
contrairement à Mohamed
Morsi, suggère-t-il, il affirme
qu'il respectera leur décision.
«Si la justice fait droit à ma
requête, dit-il, j'en appellerai au
peuple afin qu'il fasse exécuter
la décision. Dans le cas
contraire, je resterai un oppo-
sant respectueux de la loi, mais
déterminé face au pouvoir isla-
miste.» Tewfik Okacha ne se
prive pas, par ailleurs, à l'occa-
sion de faire état de sa ferveur
religieuse en rappelant, in fine,
ses séjours sur les Lieux
Saints. Mais il se dit convaincu
que l'évolution politique actuel-
le, avec l'arrivée au pouvoir des
islamistes, ne profite qu'aux
États-unis et à leur allié princi-
pal dans la région, l'État sionis-
te. Il concentre surtout ses
attaques conte la chaîne du
Qatar Al-Jazeera qu'il considè-
re comme le porte-voix de ce
«Sionisme islamiste» qui vient
de s'installer en Égypte avec le
mouvement des Frères musul-
mans et ses alliés fondamenta-
listes.

Mais à islamiste, islamiste et
demi : après avoir lancé l'idée

en l'air, les fondamentalistes
sont soudain confrontés à son
application. Un «salafiste»
égyptien, ingénieur de son état,
a mis en pratique le verset du
Coran sur la possession d'oda-
lisques, en adoptant un double
statut pour son épouse actuel-
le, d'origine marocaine. Abd
Raouf Aoun, c'est son nom,
s'est marié légalement devant
un tribunal, mais il a aussi
effectué une transaction avec
son épouse en l'achetant «milk-
al-yamine», comme jadis sur un
marché à esclaves. La semaine
dernière, Abd-Raouf est passé
sur le plateau de la chaîne pri-
vée Sada-Albilad, ramenant
avec lui le témoignage de son
épouse «milk-al-yamine». Des
théologiens d'Al-Azhar et
d'ailleurs ont contesté sa théo-
rie et son procédé, mais lui
soutient que rien n'interdit la
relation «milk-al-yamine», et
que c'est à ses contradicteurs
d'apporter la preuve que ce
type de lien est illicite. Il y a
comme une pluie de pierres sur
le «jardin» islamiste.
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Les soldats syriens, appuyés par
des chars et des hélicoptères,
livraient bataille hier dimanche aux
rebelles pour reprendre pied dans
des quartiers de Damas et d'Alep,
deuxième ville de Syrie où plus de
19 000 personnes ont été tuées en
16 mois de révolte. 

Les frontières de la Syrie avec l'Irak et la
Turquie ont été l'objet des convoitises des
protagonistes ces derniers jours, les
rebelles contrôlant désormais un poste-
frontière vital avec l'Irak, celui de Boukamal,
et trois (Bab Al-Hawa, Al-Salama et
Jarabulus) avec la Turquie. Celles avec le
Liban et la Jordanie restent sous contrôle
du régime. 

Sur le front diplomatique, la capitale du
Qatar accueille en soirée une réunion
ministérielle du comité arabe de suivi sur le
conflit en Syrie, le pouvoir du président
Bachar al-Assad étant de plus en plus fragi-
lisé après les violents combats à Damas et

la mort de quatre de ses proches collabora-
teurs. 

Dans la capitale syrienne, où les unités
de l'armée ont regagné du terrain vendredi
à la faveur d'une contre-offensive, les
affrontements violents se concentrent dans
les quartiers de Barzé (nord-est),
Roukneddine (nord) et Mazzé (ouest), selon
des militants. 

Une explosion a été entendue dans
Mazzé, et de la fumée s'élevait de ce quar-
t ier, ont indiqué des habitants. Selon
l'Observatoire syrien des droits de l'Homme
(OSDH), l'armée a déployé des chars dans
Barzé où deux hélicoptères sont entrés en
action. Au moins une personne a été tuée
et plusieurs blessées. 

Un activiste s'identifiant par le nom
d'Abou Omar, joint via Skype par l'AFP, a
confirmé des bombardements par des héli-
coptères. «Les familles tentent de fuir mais
il est très difficile de quitter le quartier car il
est encerclé et les combats sont violents.» 

Des hélicoptères ont aussi ouvert le feu

à Roukneddine, un quartier à forte compo-
sante kurde. «Ce matin, les forces du régi-
me ont lancé des tracts appelant les gens à
évacuer le secteur», a expliqué le militant. 

Les vergers de Mazzé, le quartier huppé
commandant l'entrée ouest de la capitale,
sont aussi le théâtre d'affrontements, selon
des militants. 

L'agence officielle Sana a annoncé que
les troupes régulières avaient «nettoyé» le
quartier de Qaboune (est) et tué ou arrêté
un grand nombre de «terroristes», appella-
tion adoptée par les autorités, qui ne recon-
naissent pas le mouvement de contestation,
pour désigner les rebelles et opposants. 

La télévision publique a, elle, démenti
des bombardements d'hélicoptères à
Damas. «Ceci est totalement infondé, la
situation à Damas est normale, mais les
forces de l'ordre poursuivent les terroristes
dans certaines rues de la capitale avec la
coopération des habitants.» 

Dans le centre de Damas, où la circula-
tion était fluide, les agents de sécurité ont

intensifié leur présence, inspectant des voi-
tures et contrôlant les identités, selon des
habitants. 

Des habitants de la capitale faisaient la
queue devant les boulangeries, le pain se
faisant rare. «Il faut se lever à sept heures
du matin pour s'en procurer», a affirmé un
boulanger à ses clients. 

A Alep (nord), où un nouveau front a été
ouvert vendredi, l'armée a lancé un assaut
pour prendre pied dans le quartier de
Salaheddine, dont l'Armée syrienne libre
(ASL), composée de civils ayant pris les
armes et de déserteurs, a pris le contrôle,
selon un militant joint au téléphone. 

«De violents combats se déroulent
depuis l'aube», a précisé ce militant selon
lequel l'ASL tient en outre partiellement les
quartiers de Sahour (est), Hanano city (est)
et Sayf al-Dawla. 

Un 25e général syrien a déserté et tra-
versé la frontière pour se réfugier en
Turquie, a, par ailleurs, annoncé la diploma-
te turque. 
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Chars et hélicoptères dans les combats à Damas et Alep


